
MÉLANGES RELIcIEUX.

Dans notro numéro du 21 janvier dernier, nous donnàmes sur Pexamen
des élèves du couvent de St. Hyacinthe le rapport d'UN Assis-rAr qui,tost
en louaInt l. perfection de l'entseignenent et la rapidité des progirs dans Ioutes
les branches de cette Institution, regrettait que la langue anglaise n'y fût pas
enseignée. Cette lacune vient d'être cottblee: une excellente ialîrease
d'anglais vient d'étre attachée à l'établissement qui, désormais n'auira plus
rien à envier aux autres peusionnats de ce pays.

On lit dans l'Instiltu cal/olique de Lyon

" Nous tenons d'une source certaine Ique le Sourain-PoniWe a reçu une
lettre d'un mentmbre de Puniversité dfOxford dans laquelle, au nton te plus
de cent de ses collègues, celui-ci exprime avec quelle ardeur on soupire en
Angleterre après ce retour à funité Lie tout nous 1lait présager."

-- oMgr. Dupuch a passé dans nos murs, se rendantt à Alger i il a reçu du
gouvernenent l'autorisation et les ronds nécesaires pour tre construire dix

nouvelles eglises dans l'Afrique française. Une Somme de 350,00t) frunes
est ci otttreaa'ctee a Pagrandissement de sa cthédrale.-Le grand .ei-
naire. et, malgré les obstacles, le peti sÉminnaire d'Alger, qui ne pouvat
nonmter que douze élèves, ont eté reconnus légalement. Monseigneur l'é-
vérle doit bientôt se rende b Rome, et nous espérons qu'il passera encore à
Lyon dans qtelqcs mois.

--- Des lettres récentes delInde atnnonrtnt que la foi continue à y faire des
progrès. M éêur. P'vgt d'Agra, convaincu que ces progrès seraient encoro

plus rapides s'il pouvait procurer aux femmes indien n-s des institut ons
chrétiennes, s'est adressé au chef de PELliýe pour detander le puissant
secours au dévouement de quelque congrégation religieuse d'Europe. Le
Pape a jeté les yeux sur Lyon, berceau de l'oeuvre de la Propagation de la
Foi.mnère d'une légion qui fournit d'intrépides ztl),tres à toutes les nisions Et

PEglise de L-;on a trouvé dans son sein le courageuses tilles qui nie le cèdent
pas en dévouemtuent à ses prêtres. Les Darnes du Cour de Jésus et dle Marie,
qui dirigent ;vec tant de succès un pensionnat et une Providence sur le plateau
dl orvîires, ont accepté avec. empresseent cette noble et périleuse
mission. Six sujets de cOtte maison s'embarqueroit dans peu de jolurs à
Marsei le pour s. rendre à Calcutta par la mer i louge. Ce qu'il y a d'a 1-

rnirible dans cette petite colonie, c'est qu'elle sera composée de deux Firan-
çaises, deux Espagnoles, une Allemande et une Anglaise. Ainsi seront re-

prcentuécs les quatre grandes nations de 'Europe. Obld si les liens qui unis-

saient jadis ces nobles nattons n'avaient pas été brisés par Luther, et n-clles
se fussent réunies à ces généreuses femmes pour propager PEvangile, nous
n'au]riotns pas la douleur àle voir encore après dix-litit siècles dles pentp!cs
nombretx assis à Pombre de la rort dans les ténèbres de l'idolùtrie.

- Quand verrons--nous la granrde famille etropdeenne. déposant ses vieillcs

discordes, s'unir dans le sein de la même foi et de la néme charité pour soit

honheur et celui de l'humanité tout enitiérc ?"
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